Cursed Eyes


Par Mikltov








	Ma vie n’a été que maudite, surtout par  mes yeux pourpres. Je ne fus qu’une ombre parmi les ombres, une ombre parmi les monstres et une ombre parmi les humains. Je ne suis rien de plus qu’une ombre, vivant pour le plaisir du sang.





	Une ombre né de l’union interdit entre les démons et les humains. Une ombre né de l’union de deux Porteurs de Vraies Runes. Une ombre né que pour obtenir la grâce de la lumière par le sang.





	Mon père était le dirigeant du clan des Ombres et le Porteur de la Eightfol Rune. Ma mère était une humaine, mais également détentrice de la Vraie Rune du Vent. C’était l’une des raisons que je me sentais attiré par Luc. De plus, je sentais qu’on était identique, lui et moi.


	Quelques jours après ma naissance, ma mère mourut parce qu’elle était trop faible. Depuis, mon père n’avait cessé de me haïr; me détestant pour le meurtre de ma mère, me détestant pour mes cheveux blonds et me détestant surtout pour mes yeux violet-écarlate. Je n’avais vécu que dans la haine, l’exécration et dans l’ombre du clan des Ombres. Je n’avais été que l’ombre de l’ombre.





	Les enfants né de l’union tabou ont toujours les cheveux blond et les yeux pourpres comme le sang.





	Ces yeux pourpres que j’exècre depuis toujours et qui apporte qu’une infinie tristesse et une immense solitude à ceux qui les possédant.


	La tristesse, je n’ai jamais connu ce mot. Mais la solitude...





	Je ne me sentais pas concerner par la solitude, j’ai toujours vécu avec. A cette époque, j’ai été sans émotion. Luc et Sera étaient également sans émotions. Albert, lui, était d’une certaine façon sans émotions.


	Le Porteur de la Vrai Rune du Vent ne se considérait pas comme un humain, mais comme un monstre. De plus, il était un mage. Ceux qui se battent avec la magie ne doivent pas montrer leurs sentiments et leurs émotions.


	Sera, avec son passé de servitude au Saint Royaume de Harmonia, était sans émotion. Pareil que pour celui en qui elle avait juré fidélité et obéissance, elle était une magicienne.


	Albert était le petit-fils de Leon Silverburg. Il a dû apprendre les règles de la stratégie. Et pour un stratégiste, les émotions doivent être inexistantes.





	Mes seules distractions sont les armes et les jeux de cartes. Haït par tous, j’étais l’Unique dans ce clan. Différent, j’ai été le Maudit des Ombres. Né de l’union tabou, je suis le bâtard des monstres.


	J’étais très différent de ce clan. Physiquement, ils avaient tous les cheveux comme les ténèbres et leur iris noir de jais. Ils vivaient ensemble, membre d’un clan, je vivais seul, dans leur ombre. Il y avait un énorme écart entre eux et moi, mais un écart qui ne me gênait pas et que je voulais creuser à mon avantage.





	Il n’y avait qu’une seule personne qui venait vers moi ;- mon demi-frère Pesmerga.





	Pesmerga était physiquement comme les autres membres du Clan des Ombres, mais il était plus sociable que les autres. Dès ma première vue sur lui, j’ai su qu’il serait celui qui me permettrait d’accomplir ma vengeance. Une vengeance de destruction, de flammes et de sang.





	Sous un après midi ensoleillé, je l’aperçus, s’approchant rapidement vers moi. Au même moment, je frappai violemment le sol. Il s’arrêta alors qu’un cratère se formait à l’endroit même où j’avais porté mon coup. Je le regardai du coin de l’oeil et je vis qu’il avait une arme sur sa taille. Puis, il s’exclama :





« Onii-san (grand frère), veux-tu faire quelque échange avec moi ? »





	Je le regardai pendant quelques secondes, avant de partir. Bien que j’étais l’aîné, je sentis profondément qu’il me détestait, comme les autres ;- par mes différences et parce que j’étais le fils d’une humaine.


	Il me hurlait d’attendre et je continuais mon chemin, sans tourner mon regard vers lui.





	Le crépuscule sanglant arriva. Je commençai à peine à me changer que la voix de Pesmerga brisa le silence du coucher de l’astre du jour.


	Soudainement, la porte s’ouvrit violemment et mon demi-frère apparut. Il était essoufflé et s’appuyait sur un des pans de la porte, voulant reprendre son souffle. Il respira rapidement pendant quelques secondes et je le regardai, surpris.





	C’était la première fois que j’étais sidéré...





	Tout de suite après, il s’exclama :





« Onii-san !Je me fiche pas mal si tu es le fils de la maîtresse de notre père qui fut une humaine. Je me fiche pas mal que tu es différent de nous, clan des Ombres. Mais sache que tu es mon frère et je t’estime beaucoup. »





	Ses paroles m’avaient étonné et émus à la fois. C’était la première fois qu’on me parlait de cette manière. Mais ce sentiment d’émotion était le même que lorsque je tuais un être vivant.





	J’avais plus l’envie de le trahir et de le tuer... Une vengeance qui bouillonne mon sang et mes esprits sur le clan des Ombres...





	Il ajouta :





« Voilà ce que j’avais à te dire. Et j’espère que tu me donneras quelques leçons sur le maniement de l’épée. »





	Il commença à s’en aller, avant de se retourner. Il me demanda :





« Au fait, je ne connais pas ton nom. »





	Normal, j’avais toujours pris le soin de ne jamais le révéler, en voulant tuer avec plus de liberté...





	Je voulais répondre sous un faux nom, mais un membre du clan des Ombres arriva. Il me regarda avec dégoût et je faisais la même chose, discrètement.





	Au fond de moi, je sentais que mon désir de sang allait être assouvi dans très peu de temps, au même moment que mon désir de vengeance...





	Puis, il nous prévint :





« Votre père vous demande, Pesmerga. Et toi aussi, le bâtard. »





	Bien sûr, on m’appelait toujours ainsi. Je suis peut-être un bâtard, mais je suis maudit par le sang. De plus, je fus le bâtard qui a causé votre perte.





	Un maudit sans émotion qui ne vit que dans l’ombre de l’ombre. Je suis le noir absolu. Et cette demande était l’occasion rêvée pour une vengeance souhaitée.





	Pesmerga répondit :





« Bien, j’arrive tout de suite. Tu viens ? »





	Je lui fis un signe de partir avant moi. Je ne voulais être avec personne, pensant à cette vengeance tant souhaitée que je ne pouvais cacher parfaitement mes intentions.


	Mon demi-frère affirma avec un hochement de tête et s’en alla, avec le membre du clan des Ombres. Je les regardai s’éloigner pendant plusieurs minutes, avant de tourner mon regard. Je pris mes deux lames et je les fixai à ma ceinture, avant de me téléporter vers le village.


	J’étais arrivé quelques minutes avant Pesmerga. Lorsqu’il me vit, il était étonné de me voir ici, alors que j’étais parti plus tard. J’ignorais sa sidération et je lui fis un signe de tête vers la direction du palais. Il approuva.





	A peine que j’entrais que je sentis déjà leur regard. Ca y est !Ca recommence !C’est parti pour un tour !Ils m’observaient encore et encore, interrompant leur activité simplement pour me voir et me dégoûter. J’avais ressenti le même sentiment dans le coeur de Sera, et c’est l’une des seules raisons que j’avais pitié d’elle.


	Tout de suite après, notre père apparut et leur regard tourna vers leur dirigeant. Nous nous agenouillâmes tous au même moment, bien que ce fût un geste que j’exécrais. Et le détenteur de la Eightfol Rune prit la parole :





« Cela fait plus de cinq siècles que je gouverne et je veux mettre fin à mes jours, étant fatigué de vivre. J’ai deux fils. Pourtant, l’un des deux devra gouverner à ma place. »





	A cette exclamation, je savais qu’il n’allait pas me choisir. Cette haine réciproque entre lui et moi était telle que nous nous ne pouvions nous voir. Je regardai mon demi-frère du coin de l’oeil et je lui lançai un regard de vive colère. Une envie de le trahir m’envahissait mes pensées, à ma plus grande satisfaction.


	Soudainement, notre père reprit son discours :





« C’est pourquoi l’un de vous deux me succédera. Celui qui me succédera détiendra la Eightfol Rune... »





	Une des vingt-sept Vraies Runes qui ont crée le monde lors de la destruction de Bouclier et Epée. Une Vraie Rune possède le pouvoir de l’immortalité et de...





	A ce moment précis, j’avais ardemment désiré de l’avoir. Pourtant, je savais que je ne serais pas choisi, à cause de cette haine réciproque entre mon ancêtre et moi. Et si je n’étais pas choisi, je m’en emparerai d’une autre manière. Et je me serais vengé au même instant.


	Le Porteur de la Eightfol Rune se frotta le menton et nous regarda d’un oeil sérieux. A peine qu’il me vit qu’il tourna son regard vers Pesmerga, dégoûté de me voir.


	Puis, il se leva et signala que se serait mon demi-frère qui serait le nouveau dirigeant. Mes membres tremblaient de fureur et je tentai de les cacher aux autres. Mes pensées me dictaient de me venger, une chose que je voulais faire avec plaisir et avec désir.


	Notre père se leva et disparut sous un rideau de couleur perle. Profitant d’un instant d’inattention, je m’en allais, voulant ‘le’ voir.





	Je ‘le’ suivais  en étant moins visible qu’une ombre et prenant le soin d’effacer ma présence à chacun de mes pas. Soudainement, ‘il’ s’arrêta et posa ‘sa’ paume droite sur une des briques de néphrite. Je ‘vis alors une porte apparaître devant ‘lui’ et ce ‘dernier’ s’avança sans aucune méfiance. Quelques minutes après, je rentrai, tout en ‘le’ suivant.


	A peine que je ‘le’ remarquai, ‘il’ avait la Eightfol Rune dans ‘ses’ mains. ‘Il’ était étonné de me voir en ces lieux et commença à dégainer ‘son’ arme. Je sortis mes deux lames, et je ‘le’ décapitai, en un seul geste. L’une des vingt-sept Vraies Runes roula au sol et celle-ci scintillait dans des ténèbres pourpres.


	Je m’avançai vers ‘sa’ tête, et je ‘l’’écrasai avec une haine assouvie. Je ‘lui’ dis :





« Père indigne, maintenant, tu vas connaître le véritable enfer... de mort... »





	La Eightfol Rune brillait inlassablement dans les ténèbres pourpres. Dans quelques heures, ce serait Pesmerga qui l’aurait. Mais, puisque j’étais là, autant la voler. Depuis toujours, je l’avais désiré pour être une véritable ombre et vivre éternellement dans le sang.


	Sans hésiter une seule seconde, je l’avais emportée avec moi. Dès le premier contact, j’eus le désir de réduire en cendre ce clan des Ombres. C’était pour moi une douce vengeance que j’apprécierai la juste valeur. Toutes ces années à être une ombre allait disparaître en un amas de cendres incessant.





	En même pas une heure, j’avais pratiquement tué tous les membres du clan des Ombres. Les cadavres de ce clan maudit étaient balafrés au paroxysme, le sang teintant le sol rougeoyant par les flammes. Les bâtiments brûlaient comme de la vulgaire paille. Les cris de souffrance apaisaient ma vengeance mais me donnaient, avec satisfaction, une envie de répandre le sang.


	Tout de suite après, Pesmerga arriva, détenant dans sa paume droite une grosse lame. Il avait un regard haineux envers moi et d’une entière confiance en lui. Je désirai changer son regard en une vue de terreur et d’impuissance.


	Puis, il commença à ouvrir sa bouche. Je l’interrompis sans dire une seule parole, mais en montrant la Eightfol Rune incrusté dans ma main droite. Cela le surprit grandement et me regarda de dégoût. J’étouffai avec beaucoup de difficulté mon rire sordide.





	Je me fiche pas mal de la vie des autres. Il n’y a rien de plus doux que la vengeance.





	Immédiatement après, il s’élança vers moi, lentement. Cela me fit rire et j’esquivai son coup, au dernier moment. Profitant d’un instant d’inattention, je plantai la lame de mon arme dans son flanc. Mon demi-frère hurla de douleurs et, sans pitié, je plantai l’autre épée de l’autre coté de son flanc.


	Soudainement, je les arrachai du corps, d’un coup sec, faisant souffrir le membre du clan des Ombres. Celui-ci tomba au sol, se tenant les côtés ou il avait reçu les deux coups.


	Il gisait à terre, alors que je me demandai :





« En un seul coup... et c’est déjà terminé ? »





	Et, je dirigeai ma tête vers son oreille, lui murmurant mon véritable nom : Yuber. Je lui signalais également que je le laissais en vie, simplement parce qu’il m’avait permis d’atteindre deux de mes buts. Celui de me venger de ce clan et posséder la Eightfol Rune.





	Plusieurs années plus tard, j’avais rencontré Windy. Je sentais qu’elle était maudite, tout comme je l’étais. Je sentais également qu’elle allait répandre un énorme carnage, tout comme Luca Blight et Luc.





	J’adore particulièrement ces sentiments de haine où le sang coule abondamment. Où on se fiche de savoir qu’on tue des innocents et on verse sans retenu des océans de sang.





	Elle m’observa pendant quelques instants et je l’observai de la même manière. Nous continuions de nous regarder, alors qu’elle me demanda :





« Et ce que cela te dirait de détruire Harmonia avec moi ? »





	Je sentais, qu’au fond d’elle, elle savait que je possédais la Eightfol Rune. Elle savait également que j’adorai provoquer des carnages de sang. Au fond de moi, je savais déjà la réponse, et j’étais d’accord avec.


	Tout en souriant sordidement, je lui dis d’un air satisfait :





« Pourquoi pas ? »








	Ma vie n’est qu’obscurité, mais je ne le regrette pas une seule seconde. Etre une ombre qui désire obtenir la gloire de la lumière est un doux sentiment qui me passionne. Il n’y a rien de plus doux que la vengeance. Luc ressentait cela également. Et au fond de moi, je sentais que Albert voulait se venger, tout comme Windy.





	On avait tous une malédiction. La malédiction des Silverburg. La malédiction des Vraies Runes et celle d’être un monstre. La malédiction d’être rejeté par ses différences. C’est pourquoi on s’entendait étroitement ;- Albert, Luc, Sera et moi.








Dies irae, dies illa solvet saeclum in favilla.





(Jour de vive colère, ce jour où le monde sera réduit en cendre.)








							E-Mail : Mikltov@yahoo.fr


							         ou Alberickdemegrez@yahoo.fr





	P.S : La dernière parole est du latin de la chanson de Record of Lodoss War : Okoreru Kyousenshi (Guerrier fou). J’ai trouvé qu’elle allait très bien à Yuber.


